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SEmE .A R I C 0 L E Toures des graines de tonneeque lon se r bezleimar.
a chnds'sont débarr assées deý leurs envel oppes mais pour en:ar-

-Dec e gme1t11 8aro011rragère8 roué deandesndifni ultés On' dû d'abord
a r l~aisser-le trèfle;se dess6cher complètéieent après quiö .ho

mouoi on a" os-vters

si Gen tpepparfaitent sec et on'a a
ýLe' battage du trèfle -à graines' peut. se fair de'iessm

nmères, maibtoutes ne font pasn un pravaéganlement bo non.et ég
Egr-ena'e du irfe.ý-Nous avonsnfait connaîtretà nos lee-Ca p .ement conomrque.rters, dans no precdentescauseriIes, u différents emoyrens,téuis àïn nosprécdents' cuse"ie'ýOn a essaye J'emploi des machines a battre les zgrýams, maisemployer p or fa re la-récolte de la graie de trèfle.TLesomo-s . d t lon le

ns n i t , i cesmachinms ont prouvé depu ls temps .eur ineficacité Elles

un choix judicieux afin d'obtenir des raines debonne qualit e ntlunora ombe de s difficules aunbattd g ded
gramns, mais mnutiles pour celui de Wa graine de trèfle.' abiennnettespet pouvant selbattre facilement.Ces pièces inutiles emploient une partie, de la force otrice

Le baage du trèfle n'est pas absolument nécessaire, il serait et t machine ne peut plus alors marcher avec la rpiditiu' eineme préférable de laisser la graine dans ses enveloppes. Voici, xige l'opération ; car nous'devons ar eaqe u-lstå

niér resaque qaie totp nefnUpsS-, ,

aesuet, ce. que. dit, M. P. Joigneaux, dans le Livre de la ganesdieeàbtrpus le Movmn de amahiàe

"'.Eenag dutr~fa.-ous von' fat cnnaîre os.lc- eet ffcrileàate,~ unp al smouv ment bne t a

Ferme: doit être rapide.
teu . s...Les graines d e trèfle sont, vous le savez, renfers a En face de ces inconvdes on à battnn la maine à

mnées. dans une enveloppe, dans une balle, qui a vraisemblablem ent battre et on.a essayé d'autres moyens.t
sa raison d'être. Cette enveloppe sauvegare la semen e contre Le premier moyen qui s'est présenté à l'esprit des pi.oduéteurs
lens ot nombreux et favorise la germination en se décompo- de graines de -trèle, a été, le battage à bras. MM. Girardin et
uant. Nous n'avons point, paraît-il, trouvé nouvre de la nature Dubreuil, dans leur Cours Elémentaire d Agrltre, ex-
convenable, car nous avons jugé : propos de la défaire. Nous pliquent ce procédé dem la manière suivante
ne voulonsa que, d tr nes épouilléesn; nousvouons savoir.si « s sou vent, on soumet cs tetës de trèfle r un battage
ales ont bonne ou mauvai.se mine. C'est fort bien, mais comme n e n les fait passer successivement dans 'de
il est pas toujours faciler de dé.tacher la semence de trèfle de ribi lsenlaiton ; le premier présente des milles d'enviroes e

ses enveloppes, o n'a pas toujours la patience.d'exposer la plante p 016) carrés ; celles dtsecond sont un 'tiers ipeÙs
au 'soleil et de la battre e e son s permet assez fré- E e ce qui res inc s deux cribes. est de noua mi

quemment de exposer .au four, afin d'aller plus vite en bee at battage, puis criblé une seconde fois.:Enfin, on fait passer
ason da 'semence à traiers un crible en rin.;
D'a rôs ýcette citation,- on a beaucoup à gagner à laisser la S!il fallait avoir recours à toutes ces manipulations dans les

graine de trflé dansses balles l iais la culture canadienne grandes cultures d trèfle pourgraine, le prix de cette semrenet
n')emploie;que de«s grahies bien nettoyées.et elle s'en trouve'très- deviendrait tellement élevé que: bien peu de cultivateurs aur'aient

bant Ndsorteuenous n'avons p a uct-ilu t'oen de aitre enoyens de s'enprocrer et que;dans tous les eas la culture

coienablde,'ot car nous alvons ugé à propos de la défieNu pai qunrerééd la mair uvat ' '

onnaîtr les a antjaes d'un changement auquel on pou trèfled e c enoe. plant fourragère serait la moins luertive de
.Poser les bois rosultats obtenus par la manière de procder a t outs celles que les cultivateurs exécutent.
tuelle.' H-leureusement que les choses ne se passent p.us'a"ni et qu'on



sé tt ' i succesio ndÙ b'att «es et de crib êges pour
-taire usage !demaliiies spéciales. ' '

Lesnmchines à égrener ont eiFdes connencnents p bl
nts,'elles n'àt d'abord prodùit,'que des edéceitions Aujour-,

d'hui 'encore, insuccès les' premières batteuses flertes aiu pli-
blic' s'oppose à' l'emploi lis gènéral1de'celles qii ont résolu'e-
tièrement le prlbèmè

Les premiéres batteuses de trèfle tic faisaient 'abord que
briser les&iñielopies de la graine ; de sorte qu'on. était obligé
de la èribler ensuite aec soin p'our M ir nett. is les meil
éui-sbï useas., actu'll ' pirennent le trèfle après sa coinlte
d'siicctioii le battent et séparent la .rains des corPs étran

r ie qu'au sortir de- la machne, le produit est lrêt pour
.a. eite. 'I t . t t

.Nous allons 'diner la deseriiption des neilleres macl iies -a
t eillés d'a très le journal d'Agricultiire.1'ratique :la machine

-. NIt'tre 'lé trèfle de M.'Cmmin et celle' de M. J. Fuselier.
La-battëuse'Ciimiiing consiste en une trémie,.un batteutiret

'1ilýoitre-batteùr en fonte, un cylindre débourreur et ui tarare
ý'W moulin ou vanner, le tout montté sur un chariot.. La trénie

'dns-Iajquele on verse les-graines à' battre est-tlacée à la partie
supérieure de:la..machine, elle en 'est comme lecouronnement.
'DeAlà l'égreneur les fait pénét er. dans le contre-batteur placé
immédiatement au-dessous de la trémie; ce contre-batteur a.
une::forme conique. Les battes du batteur sont placées en lié-

.lice,'etcormmîe elles. sont en' 'fonte, il il 'y a rien à redouter du
passagedes pierres qui,. accompagnent .si sourent.a bosse (la
blle)."Comine, en' outre, le batteur et -le contre-batteur sont
tournés, l; graine n'est pas sujette à se briser. Une simple vis
srt' .régleir.le batteur, sauns aucune perte' de temps. Au sortiri
d'contre-b'tteur, la.graine et la bosse (balle) nélangées sout
saisies.par:'un cylindre .débourreur. Ce.cylindre les divise.avant
qu'elles toinibént sûr les grilles id'un.. tarare erible) fixé suri
côté de la' machine. Le.' vent. dit ventilateur expulse la bosse
balle) battue et'laisse seulement passer la graine qui se rend

*dani. un sac par le plat incliné 'du tarare. En ai'riè're du tarare
se trouve 'comme dans les autres instruments dit même genre,

.:1une planchette *mobile. qui sert à régler la projection du vent.
' outlPappareil est actionné par un'arbre de transmission qui est

l'axe (essieu).du batteur, au nioyen. d'une courroie, le mouve-
ment-se transmet au ventilateur, au débourreur et à Pauget.

ine batteuse Cuimming, marchant avec un moteur.'de 4 à 6
chevaux bat. et :vanne par heure:21 à 4 minots de graines'de
tè1le suiyanit le rendement de la graine.'Le prix d'une machine
donnant 2¿ minots à Plheure est de $320.00.

La batteuse de' M. J. Fusellier se distingue par son méca-
nisme d'une simplicité recoinmandable et par la perfection des
pro.duits livrés.

La nihchine est portée sur quatre' roues. Le trèfle que l'on
-veut' bittre se: verse dans une trémie placée à la partie supé-

rieure de la batteuse 'd'où il passe 'dans~ le batteur, commandé
dles deux;côtés afin: d'éviter la torsion. Le brasseur qui -oblige
la charge à.passer sous' le batteur est. actionné, par une poulié
qui reçoit son-mouvement du batteur.,Une porte pratiquée.dans
P'vant: de la machine sert:à:régler le contre-batteur.- [e tarare-
débourreur reçoit soi-n mouvement -du batteur. Quant au crible

'qui tamisela grainîe il. est mis. en mouvement par le batteur -et
réglé au moyen d'un ressort. Lau graine tombe dans uie trémie
placée au-dessous du crible précédent. et se i'end dans un réser-

oir.d'où,une chaîne à godets.l'élève dans le tarare-diviseuria
graine s'ensache au sortir- du tarare. '

Aveciunle batteuse à quatre roues, du prix de $280.90, M
Eusellier annonce qu'on petit facilement. livrer, en dix heures de'

tra-ail:2000 livres deigrainesdu, trèfle. -Deux hommes sufisent
lour desservir : un, pour. Terser lcs.. trèfles lans: la' trémie, et

1 autijioueceri e ou r
~ isetite dirmeiion, égaleent rre rooues pu.

evait'livri1000 liivresen diu heures le prix est de $200 00*,'
Grae x.eux oranes placesen nteteiiarriériduba-

il, la graine est lotseuleient iannéeeiis eicóreddvis'e etn
troir;caégories distincte leiest boène einéces, essemëenes
mal ònfornfées ou de ddrisito infeieure et les dtctets o

lUne potit nichine sans nettoyae .pouvant se imouvolrbrs
et battre '20 livres de :raine de téfle en di ees cute $60.

fendcrn O pet estimer leendeii enl moy .dt tle
en griieà' 200'lires parc arpent .Ce qui a.$0 5 llire
'donne.'30.Ö00plus par conséquentuele's: bonnesjrécpltesde
blé. 1l est.bien-vra qu lesfrais de ré colteétdebattesoit
ilus élevés' pour lirgrainede tèfle qee pol ItŠmies il
reste le'fiorra«e de tiefle qui est neilleue qualité e' a
paille etIe trèfle cultive pour ses, graines laisse, le.òsol mois
é pusC que la céréale quinous ser epoînt de t compaason.

REVUE DE LA SEMAINE
La, deuxième session du premier parlement fédéral s'est dose

mardi de la semaine .ertièie le 22 jir Sur ' vingt prjets
de loi qui ont été-présentés durant ses quarantene'uf jours
de séance, soixante-et-quinze ont été-adoptés- et sanctionnés par
So>Excel.lence le Goùverneur Général. .Nous aYOs:déjàa' miii
tionné les plus importants ; on peut signaler en outre les projets
de loi touchant -l'administration de la justice eninatière crimi-
nelle, les brevets d'iniention, la faillite, 1'inru tion et les ln-
imigrants. En somme, on paraît fort content du résultat'des«ti-a
vaux accomplis pendant cette sessiorl,.etIl' coustate avec plai-
sir qu'aucune mesure n'a été prise relativîient à Paugmentation
des taxes, et que le tarif n'est paschigé..P'iss la:prospérité
du pays aller toujours croissant ! Ce voeu ne, pourra manquer
d'avoir soi accomplissement, si les.bons principes sont toujours
défendus ..et' servent t'ujoîrs de regle e:coduite, os lois
snt voulues par' le bon 'ordi-e deitéi'ré'els la justiceetla
'religidn. La vrit blp rspé'rite,la 0PéitabIlegrn'dci:d'un Etat
ne sont fondées 'que surdla'justice et la piété .;Mh de. lÇöin ne
trouvepoitnt do bases solide eponut asseoirlés foddîinetsd'un
édißce social. On ie saurait rép'étor trop óiiänt 'deft-'.ii'p tor-
tante vérité, tant 16s hommes d'aujourd'hui son.t'õclins à la
méconnaître, malgré les fréquien't et. solennels- 'rtigsements
que-Dieu leur"donne en les soumtiineitnt au régîmnde la, vrge
de fer.-

"La fète nationale,'la Saint' Jn-Taptiste, a. été chiée
dans toutes nos villes avec éclat'et solennité. Québec la fête
a été magnifique, disent les journaux. Cest?à.lléglisé 'de' Saint
Sauveur que -la cérémonie religieuse'a:eu' lieu. La-messe;à été
chantée parie lévd. P.-Lory; S.J;, et le' serin6n doïmé.par
le P. Trudeau, . M. I., d'Outaouais' 'Le' prédicatéur-a fait
voir que le pztriotisme doit avant tout-revtir un caractère re-
ligieux ; qu'il doit de plus revêtir un caractère socialou.p*oli-

'tique, puis enfin un caractèredomestique.
Heureuse, la patrie, si:elle est, aussi"ardemmentiaiinée qu'on

le proclaitie le jour de la Saint Jean-Balitist! !.':Que :de dévoue-
ment; que de' sacrifies sippose l'amour vrai'de le patriet! dé-
vouement qui va jusqu'à loubli de s'es intérêts propres,sacrifice
qui va' jusqu'à l'immolation de soimême'. Dans la grande'répu-
blique-chirétienne d'auitiefoislon le 'comprenait bien';taussi appe-
lait-on chargas les fonctions publiquesqu'.on avait à- remplir, môme

ls"leiot chareestresté dans la langue;cmais
Isîus'lée;Le la'téiit'aetýýs 1

la, choe que' céniot. représente.existe-t-elle encoredans toute
s'on -intégrité primitivel Nous pailons:le françaisplangue:eccl-
lemnient chrétienne' il y a dé grands enseignementsàtirerides

'I
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er.mlCsqque .ous.emiploy ons; si nous .douons les creuser, quelque
lejdîgle.simnôit'er..Nousåfaisons: ett t reflexion, comm bien
duitresúsansarriére-pensée ceest uie réminisceneensi nous
nec nousrtr.o.mpoius, deae quiaécrit quelque part2 M.de:B3onald..
Il est .des rec.ependant,.qu'îun chacun en profite dans la me-
sure. du: degré de perfeettonqi il eureste a.ttendre.

N9!5ous hsonsasure lefMonder. a, propos du 'cathmohecisme en.n
oiter les f icitationis
envoyées à ies IX par les souverains, à l occasion du cinquan-
liéne .annave rsaîe de.sa pr.niére messe, se tî!rou aient,.cêlles de
la reine 5it.oria. t?éiait unacte de simplecouîrtoisie, sans dbute ;
mais c' st, un acte sansprécédent, sinous ne nous tromipons;et
qui reno .uelle.ofliciellenint les;rappots interrompus depuis trôis
siècles "lentrISamtige.t la. couronie 'd'Angleterre. En
agissant ansi,.alreieVictoria n'adonc.pas seulemnent ai en
princesse.courtose el.le. agi, nsoiveramn politique qui reconnaît
la grandeplace- acquise par lec.athohiisme dansses.tats,et
qui juge qu'il.'convrrent d entretenir, deibois rapports avec le chef
de cette religioi.,

" L'pprochedu Concile oecuménique:donne à.la:religion
catholique une uportance de plus en plus grande en Angleterrei
et le triomplhe dcAi bill de M\. Gladstone n'est pas' de nature à
diminiuercette impor tance. Nous n'avons pas besoin de dire avec
quelle joieles. catholiques -anglais ont accueilli, la nouvelle-de la
convocatißï. dn Càniile les protestants en ont été différëinent
émus : quelqiues-uiis etce'est lkjètit néifibre parmi ceux qui s'oc-
cupient des quîrt ions reliieues, sont,.restês assèz indifférents;
d'autres se somtsi aussitôt déclarés hostiles à Péard di Pape;
miais un grand nonuirenñt ac' illi la n'iivelle ave'ùtant'dn
joie que les entohques Avons-nous besoin de dire qrue ces der-.
nmers sont les piseistes ou rita istes; gi.s' appellent anglo catio
liquies?......................

Après «plusieurs mois de silencem etU de recieillement, les
ne les us di'tingùs,. les pluis...instruits et les plus esti-

im1s du p'eîis omît résolu de répondre à l'appel de PieIX.
Dans, une lIitrur, adressée de Roine à l'Ution de l'Oiuest,

ourn:dramnç 's, on lit c.e qui sut :
'aconiction générale est que la Révolution va porter un-

nouveaucoup a. Saint-,Siège,- et il ie faut pôint êtr'e surpris·
que la Pi se J'Anglet.erre,la Russie et--jusqu'auxEtats-Unis
mettent le Pape en garde.contre des perfidies que l'on connait
et iu promettent .une protetion Iu'il sera de leur intérêt de
iendre elcace ai locc.ason. 'S'il-y a des gouvernements assez
insensés, comnme celuid 'Itaie, pour néconnalitre leurs devoirs
eivers Jes hionetesgeins; il y a .d'utres gouvernements qui sans.
avoir fait professiòn. de cathilicismue et. de dûvouîement, savent
apprécier la nécessité de ie-.pas froisser le sentiment général
en tolrant:qu'on jmjaiole niie royauté à -laquelle Ée rattachent
tous, les principes .d'ordre et, de conservatioli qui sont là vie
même du monde. Nous toucliotis-evidemnment; à .une crise su-
premie. Roie garde une attitude. pliiie de réserve,- mais elle
sait:que cette crise sera le icha, eiin de ,cex.mqui lont trompée
et pouilIée

Oui, Dieu s'appréte â:briser la. Révol'ution,cettegrande cou-
pable dumonde-aciel, cette prostituée des derniets jours. Son"
ciâtiments'era d'autant plus terrible que Dieu'et 'Eglise. ont.
été plus patients. Romne est revêtue de: la force du TrèsrH-Iauit;
c'estF l'arche;sainue à laquelle on .ne touche pîasilinpuilnémet.
Les impies ionttriomnphé quelq.ue temps ;.manisviendra ;bien.
tot le moment" où.il faudra., régler s coinptes.QuaidNapo-
léon ïourmentait. le Pape et l'Eglise, se faisait le ministre de la
plus atroce :de. :persé:imtions, il, ignorâit . qur depuis longtemps le
trésor. dessneiges étaitplin et; queiles ventsêétaient pr:êts à le
répandr surl- s sUteppes de l Russie jil; ignor'aitqe: deliuis
lngtemps.le:rocçhr mje ýsinle-ITéie élait $orti les!flots. que

la dRê vlii(ion inore ~ujourd hî 'de rchosds n~ec~aprftd
sous les coIps!.'>) a.

Orgamsption- dès-sciiété< d'agrigJu1tâý& .r,>

Dépar en ent de l'agmriculture et des travaux publidswîen
de:publi'riUne creu hureimnportan teil s agit dëe ëiîlte la for-

Québec, 1er juin 1869.,
Le projet4 -Constitulion, e de.R églem ent qu iacconpagne

cette circulaire a te p é'epa r ^ëepr Département dans le but
e icilitèlÔîindisatindigdésnouiété de colonisationi Je sufis

charg6de vous en adresser un exemplaire dans I espoir que vous
pourrez l'utiliser dans votre lo2alité. ....

EÉa'danI5nt une Conitittii'on'èt'dëï* gélements conforins
au röjétéi-jointien signant u' oinihmede trent'eladéclãartion
qui fait suite nu' g lements,,et en transmettant le toutLu D
p åjtP:de P'ai-icuIture e des2travaa pübijcson arnie

dra de suite à fonder une société de colonisationi ura'
chian d'rt econnue siiï éai et d djir de la subvention
garantie par lo l.

Cette subvention cst établie, par Ja section* 10 de l'Actedes
sociét»s.de colonisation qui se fit:comme sui

-10. eToute société le colonisation, dans les trois moisqui.sui-
vront la publication de l'avis officiel .de son établissement,.

".transmetira ait commissaire gn cerifictians là formedj la
" for'mule Ddò la ceduld.ude ct acteasserrnente parson prsr-

lent, (ou son vice-président)et son secretaire-tirésorier,,'const-
tant la 0mîhe d'argent.qini aura été piiiyee entrelesmaitsde
son secrétaire-trésorier pour les ins de cet acte, laquellé deyra'

«être au moins de cent -piastres, ét le conmissaire paiera .àla..
"société une somrne égale miais n,'excédanpoimtla.somme de.
".trois, cents piastres,.si c'est la première société forméedans 'la

div'ision électorale, et i'eceédant pnt la umme de.cent cui
quante pastres si c'est la seconde ou la troisieme ; mas si dans
lès neifmois qui suiven lisatioinddcet acte il é é' döi-

"né de certificat ei'âine'soiété das une;division éluetorale;i'
" sera loisiblI an lientenant-goùverne.ur .enonseil iirletap

port du commissaire, ît'accorder à cette société lès subventions
'.qùi: eraneiit revenues aux deux alitres, pourvî qn'elle;.y:ait
' droit, -à raison du montant souscrit et payé par. ses;membres,,
« leqnel.au-dessus de troi. cents..piastres ne'clonn'era droi a

nue subvention a.ale tà dmoitee cet. excedantet s'il;a été
établi une seconde société et: qu'il n'en ait.par été établifirio
troisiéëme,ila premièreet laseconde société pourront de;niême
"ecévir la subvention qui serait revenue.à la'troisiéme, eteà,,
telle proportipique. le lieUteniant-gouvernetr en conseil, sur la,,

".rapport Atu commissaire, pourra fixer.;. et cette dgposition sap-,
I iqgue également aux subvntions sbséquen es ci-apres pour-

' vues après les preniiers neuf nois d' chaque' année,; et dans le'
4 cas où quèiÙl'une des societé'aura pas soufs'crit uiffisamr'hîént

pour recevoirle maximonidela subvention qiii lui est allouée
la -différètnce pourra être donnée aux autres sociétiés de lifméme',

' division électorale si elles-y ont. dro.it par le montant.de.leurs;,
sousmriptions, et a entele poport on qui sera fixée parle

- . . port. un dommùi.s-
<.lieuteiiant gouverineir en conse tiir lerippor d

maire.
On voit par là qu'une societé npieiut t

de la subvention à moins d'être la première. organisée et la pre-
miére reconnue-dans chaque comtù.

Il a& lîai niotif suflisant de se hâter pour arriver la pre-
inière au but.

D. D."E. riNm

jN. B-L'origina môme de la Déclarat on devra.etrans-
nà ce Dsépartenent. Quant à la Constitutm et aux Régl-

-

-
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ments il suffira'd'en ,transmettre ùneý,vraie copie certifiée telle
parle Président (ou Vice Président)et le Secrétaire.-

atigu
ous, soussndéclarons nous reunir. et nous associer ce

our, pour former une société de.- colonisation, dans la division
électorale
et nous'nous' engageons a nous soumettre..à, toutes les dspos-
tions de l'acte des sociétés de .colonisation, etnous nous enga-
geons à payer chacun de nous .ine souscription annuelle d'au
moins "L.. .,pourales fins de cetacte.

'Coistitution de là Sóciété de Cooúation de
o. La Société prend'lenom de Société de colonisation de

Qo. Le siége de°ses opérations est à
3o. Le but de la Société est de promouvoir la col<misation

conforniément aux rispositions de l'Acte des Sociétés decolo-
s tio'n.

0.Pour. en être membre il suffit de- payer.une contribution
annuelld'au moins.

So es .affaires. de, la. société seront gérées par un prési-
dent, un -vice-président, un secrétaire-trésorier et,

directeurs; qui tous ensemble formeront le conseil d'ad
ministratioi.' 0e'consëil'rendra -ompte les' opératiois' de' laà'so-
ciété en assemblée 'géiîérale; à 'expiration de chaque année.

6. Les'éleionis des oiciers et directeurs auront. lieu à une
assenib ée-éné rale qui se tiendra le'
et pour avoir .drùit de voter aux 'dites électio is; il faudra avoir
payé',a.eontribution.pour l'année courante. "

1o. Lorsque' 'u d'un 'candidat -sera proposé pour a nieme
charge, la votation aura lieu par' assis, et- kvés.le secrétair'e
comptera les votes et le président proclanira élu celui qui aura
réuni la majorité dès suffrages.

8o. Les officiers élus resteront en office jusqu'à l'élection 'sui-
vante, et seront rééligibles. '

9o. Il iyra desassemblées générales cliaque fois que le
conseil d'administration le jugera nécessaire et avis devra en
étre: donné -:le dimancb'e précédent -par. criées aux portes des

"0o.'T e résidért présidera' les assemb ées énérales et les
séances.du conseil d'administration.

î vc. L ' ceprésieànt ra en l'absence du président.
*12o 'Le secrétaire-trésorier sera le dépositaire des sommes

d'argent et autres valeurs appartenant à la société ; il tiendra
minute des assemblées de la société et de celles du conseil d'ad-
ministration.' dans un regttre' spécial, et ces minutes seront si-
gnées ¯pra le présidènt, ou à son défaut par le vice-président,
et par le dit secrétaire-trésorier; il tiendra en outre des livres
de¿comptes dans lesquels'il entrera toutes les opérations moné-
taires delai socité régulièrement et sans retard. A la n de
l'année fiscale de là société il présentera au conseil d'adminis-
tration un état de ses comptes.

"13o. Les vacances qui surviendront parmi les officiers ou les
directeurs; seront rempliesp'.ar le conseil .d'administratioi à.une
séance convoquée spécialement à cette lin.

Traie copie,
Président.
Secrétaire-Trésorier.

Réglements de la Société de Colonisation:de

10 . assemblées générales de la société -seront con o.
quées par ciiées aux portes des églises, au mnoins un dimanche
avant chaque assemblée.

2. Le 'conseil'd'administration. iassemblera'-au moins' une

fois tous e tro mois fireralui-rêne époq dedesnisin
blées régu lières, etpourra aournerses séances suivant qn-il Iüdi
conviendra.-Le-,quorum sera;d cinq. :i, o 'eLd-m"

3o.:.Sur la: réquisition. du président cui de.trois ineir;i "'
aura des-aEstiblées duwconseilhddministration,éhaquf

que l'expédition des affaires le requerran È'q a n
'40. Les membres du.conseil devront eteoispron

lement :.u -par écrit,. parj le secretaretrésorier d'sista
assemblées.

5o. Les séances du. conseil' seront' ouvertes arlarietté
des minutes de la. séance précedente et 'l'inspection des ives
dei comptes.

6o. -Le secrétaire-trésorier fera ensuite part u'conse e
toutes les demandes de secours qui lui auroit éteadresees"

7o.:Les secouris. devront être accordés de préférence ux
personnes recommandées par lesmembres de la:société

80. Chaque demandede secours 'sera soumiseau conseil et'
ne sera agréée que sur un vote della majorité p

90. Le secrétaire-trésorier sera tenu -de donner uifcautiö"
nement en double au montant de$400, suje t iàll'approbation~du
conseil.

Vraie ëopie;' '

Secréta reTrésoer

Pinçae des pätates

Nous lisons dans la Gazette des Canpagnes de
M. -.. Chatel parle de' pràcédé dans ss d en 4seÉ

du Conice deacon rainVoici'sàn pinion
e ~ ~ ~ ~ ~ 4 ' t '.. "

"Beaucoup de personnes n'ont oint constate'de fférence
entre la récolte 'des'patates sur les tiges dèquells cetteopdra
tion avait été pratiqée' et celle provenant de plantés sur'les-
queles' el avait pas eu lieu. ,

'Poùr""obtenir un rrsultit aprciabel faut non, pas at-
tendre la floraison"dé la plaite pou retr r.ancher l oirid% i
rais, "mais supprimer,' au moment o es bouquets ,afleurs,se
forrment, la partze supérizeure des zges, surune-longueu d>
à 3 pouces. L'opération se fait rapidement avec une aucille.''

" Par ce moyen, le mouvement7ascensionnel de la sève se
trouve entravé, puis diminué.aî prifit de la'végétation.souter-
raine de la'plante. Cette' oération est surtout indispensable pour'
les patates trop vigoureuses et qui tendent' à appeler dans«les"
parties aériennes ou foliacées de la pla'ntesune partie de la-séfe
destinée aux tiges souterraines portant' les tubercules.' , .Pý&r.2

"Les gros tubercules, plantés enti.e'is, dônnent lieu u v«t
cet inconvénient, et, pour l'éviter, il convient d ls' di- -è,
mais de haut'en bas, et non pas en travers. E iem' inet
lieu, nous dirons. pourquoi.'.Ainsi 'divisés, ces gr os tubercules
forment d'excellents reproducteurs.

Un abonné noüs- invite à publier la note suivante,.extraite,
dit-il, du journal PEcole primaire du 29 octobre dernier:

Un agriculteur du Nord a découvert un moyen pour augmen-
tr' dans des proportions considérables la récolte-des pommes-de
terre. eni0sh

Dès que les fleurs paraissent, il a soin de les élever toutesi ey
coupant les, ige.s à trois ou quatre pouces'en dessous,'et:enlais-
sant intacts dans chaque rang,.çà et' là, deux pieds derpomnies
des terre, pour obserrer:lors de larécolte-la différeh'ce"dejir6ñ

Dans les premiers jours d'octobre, 'o'-saperçoit que les-tiges «
et' les feuilles des' plantes edépouriues 'e"fleur s t'viguçüuss,
et d'un vert iftense'tan«dis que lesautr8asontj n re atdéiM
un état dedépérissement. .
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1Eîtun omedla réolt , ehaque ued'des reinières donne T ' Ia
nuecobellj:lee detub'ercul.es; d.'une b1elle, grosseur;,,pesaint.

ensemble quatorze livres, tandis luei chacunedesplanxtes aux- LES SECRETS E LA'MAISON BLANCHE
gueles'lväiet étéflissé des fleurs ne fournit queriu6très-petit
nombre 4ei tubercules de grsseur moyenne, dont l'esemble dù YV-

pods, epasse pas, quatre; livre'. , . . ~ ~"~:~t ',t'pods nedepssrep q 'i fa ''' '' Pourquoi notre héroine ne* voulait pas se faiie con
emimstre. de. agneturre a' faité cemment- constater par naître é, Hènri de Brabant ..

un; de5esnspecteurs spéciauxdPefficacité de ce procédé Suit .
Si notre abonné avait été l'un. de nos lecteurs l'an de'rnieril n a .réhpdreed'repîîquaHeri nt memémeen. a

aurait.trouvédas plusieurs de nds numéros l'exposé de -ce. pro- fut-il ainsi que cela ne .,changerait rien -.'.ma manière d agir. Non
cédéï' etine,ahalyse "desexpériehces faites.pardes piculteurs mon ami, 'écria le chealie'r en ser levart, je.ne suis point si
tréeco nipétnts qui' it point obtenu des résultats aussi en.- égoïsteet'je ne parIiiinignemenft que dans yore intérêt Gar-
courageants..é. ons nou trouvon bou.qu'on ressaye de dez donecvotre armure; si vous voulez at eu dme iit

péti,' âtit~d pint'omt~ termoiié chin ousconsentezos accompagner~Veie ~
noueau mais en essaiet non d'un t répète que Son Atesse Io duc d'Autriche nesera.pas-en;Wa faitses preuves. Les organes de-'enseignement ve vous
pnmaire, qu ils nous permettent de le leur dire, devraient se ren- Merc esore e fai¡ e c ré:qant
seigner;avec soin dans les >journaux rrannent.agricoles sur les héroîne "mais, iinsi que je vous d je ueii fo'rcee dé vo
idées qu'ils répandent' uit, peu .trop a légère parmi-lesiristitu- dire adieu lorsque nous serons an.chàteau de Rotenber-, "et1à
teurs. Autrement ils s'exposent à induire leurrs'néophlytes en 'er- je..vous apprendrai qui 'je suis, et pdnr dtoit é ui, i o stiigà

erce serait facheux.pou les instituteurs'et our le publiëc garder ma visière baissée. . ' ,
-. Qu'il soit-fait comme vous voudrez exclama Henri; à pre'

t nique agriole se i. bâtons-nous de retourner à Prague, carile tempspasse
Je:n'accompagnerai point Votre Excellence dans:la ville,

Le temps conr iàiu'e dêtre én ineniment farorable à lavégé- dit Blanche; carne serait de maart Maisau
tation On es parfont:chanté de l'aspect dechamps, t' nous lever du o

enreeiir 'l.vil .hé. 1'qîî Mi ue
avons pu constater. ous-mne par; une court' excursion ' sud'eiPraguerTutefois y une orconstancedone voudra
n'y Poit exagéraitiondansiles rapports quan nous a faits. verses raisons, je'oserais aller réclamer. ' ·..

Conjurons- la divine: Providence' de nous continuer ses faveurs Soye:îranquille,' dit lehevalier.eer Pinterrompantje
et n'oublions pas de;nous montrer reconnaissants def ës dons.' S c.arge de .vous en arnenerun; et maintenant adi....etå.b.. en
libéralité idtnimuera sais doute. de'répan.dre'sur:nous ses éné- tôt,'ajota-t-ilen lni serran la main:aleetcormal i.
diètî6~sidniti iN rng~iirera des cours sensibles et généreux.. Blianèle ie'tà dna lé bois, et H«ni suivi du page Ermach

Il e ttàrIbé c esj š'fderin-eis. une pluie abondanite qui a e rentra dans grande route e Prague
le b'oneffet de' fraffrahir l'atmosphére. Présentement nous jo TUMaa .ee

sondS enWipéiture toit fait air abe.e départ, une reconnaissance -ne conversatiorx!
'Uniides: Caiù2z d_'ýW1lEst signale Pappùrition des vers r r ' 'iê&ê'îe i

qui commencent, paraît-il, à ravager en certains' endroits l'a- partes rs uuneaeit troupei doraiet lo ..
vom~eef.J'lIébl sgå emldl cedepcoromme.le reméde Pra .' heval "sortit dela .VIle 6e

Voiîé Sg-,,èreefill éJ Cùdë d;iiýi'Jeliède Pratrue . .. .. .*~. .; - ý ý. .1.;: .
epÌu fi. n - o étru l l'abri des -CHétaer dabord .e Br'a t,.dntonen s

Sts visiurs, a isqe e ignorer rang a ses éperns d'or, puis Ermach, monté sur le chevalde.
Seump e^ti'ie.. uit.es us et coutnmes. Lionel, et conduisant. parla bride celui;deConrad,.;qui étatdes-

uop p ie a Banchlà.

S Eiata A une petite distance derrière Ermaïâh venalnt eux domes-

Coinme eiltet gliisé'quïlïes' erreurs typooraphiques dans tiqes, sur'desochevaux superbes, portant' ?a
les-articles'signér einpruntésau Courrier Canada nous vahier soigneusement serrée, et l'autre, la valise conteñantles
croyons..utile'de publier les corrections suivantes : objets necessaires à sa toilette.
-,Page 53e,lrWcolonne;' 4e paragraphe,' 5e ligne, au lieu de Des squ'ils eurent dépassé la porte, ils s'arrêtèrent,', pies-"

pratique envahissante,- lisez; politique envahissante. .13e -ligne, qu'aussitôt ils virent paraître une dame et ses deux suivantes, ':

au lieu de :dEnées, lisez; dénudéeo. te ont'ee'sur des palefois magnifiquementcaparaçonnés..
Pagý'e60è, lIé liene,au lieu de : jouissent, lisez; périssent. Henri de Brabant piqua son cheval, et saavança ler.,t
Paragrajhe'5e-%e t ligne; au lieu de : cortexte, lisez;' cortex; qu'il avait-reconnue du premier coup d'oil, et la salua.avec cour-.:.

au lieu de :'parachyme, lisez: parenchynie. toisie. Mais il y avait dans son air et ses manières une contrainte.
qu'il s'efforçait en'ýain de dissiinuler. Ne voulant p ,'toutefois;Y

' R I00 L E " laisseroir qu'elle avait remarqué l'ombré qui obscursiséaits'n
front, et.comptant, d'ailleurs, pour la dissiper, sur son esprii ét:

Les pt~ures venimeuses 'sa fassination, elle rejeta son voile enarrière, et le ohevaher:fut
littéralement ébloui par sa be'auté, par la richesse et.la symétie'

Perïonne r'nor"quela tourments les piqûres de cerïaines ,de son costume. ElL [e s'en aperçut;'et dans l'exaltation de'son '

mouches',font-.eridu"rer aui bestiaux et animaux detrait, suitout triomphe, elle se dit intérieurement :ljeréusirairje usiñaif
pendant les grandes chaleurs de 'été; les accidents qui en sont L'on se plaça, alors, en ordre de marche': Renr[iet oEtna, le
la suitE sont souvent mortels.: chevalier à gauche, selon l'usage; puis Linda et Béalrice, entre
Moenprésereadsf-~-Prendre chez un pharmùacien poui quel- lesquelles se mit.Ermach.

ques sous;dcassfaeida; la faire dissoudre dans un verre de-bon lPendant· qiavai en lieu cet -arrangement, ltna n' avit pas
vinaiäre et deux verres d.eau; prendre unef éponge, la tremper remarqué le page : il serait donc difficile de dire dès maintenant
lanse Tliéla'n'ge,puis lotionner"les parties de lanimal les plus 'sielle le connaissait ou non. Il est encore une autre circonstance
onsibie et les plus exposées.aux.piqûres de qese ouchey .ue nous devonis mentionner': c'est ta"surprse qu'éprouvérent
O' peut .re asréqu e tant qu'il' restera trace lde- ette subs- Linda'et" Béatrice en voyan: que Lionel'et Conrad n'étaient point

nceaurla!' 'tie;érmnudhes's'néloigine'ront; 'épéter ceslo- avec leur maitre, et le regard plein d'anxiété qu elles'êohangéreni
one tontea.: eà fol'no ongait:Jes animaux pour, ller au entre illes. Mais, quels que fussentleuir seniments, ellesauisrent
ai. n'en rien laisser paralîre,
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Fe nit c revmlie
craignait de rencontrer son jeune libérateur qui.avait promi f

venir ejoind e. dit tina q'n?il attedait une tre erân'
et cemremaque ciit . ouvrir, la coiivers: in.

Tout ami de voire Excellence sera le bienvenu, dit Œtn
en dissimilant la contrariété qu'ellc eprouva en voyant'qu'll
serait condamnée à avoir, un-tiers dans soi voyage avec le cheva
lier. Puis-je vous.de manderTe n'om et le rang de celui qne vou
attendez? '

-Franchement, Madamerépliqua Henri, me serait mpos
sible de rélindre I ctte question.

Le fait est que'la nïuißleriérea été râtuplie de tant d'incid et
que je n'ai pas fernéles yeux, mais cela est peu de clise pou
moi.qui'suis liabitué à vivre de la vie des camis.

Où Vôtr~ EXc'ellence s'ést tant.distiguée, a uta Œtna ei
jetant Us'r lui'uri'egard péniétran t. .

-Qui donc avez2vous entendu faire înon lore ?.' dma'nda i
chevalier en -lexaminant attentivemert, ei voularit s (seurer s
elle ne le connaissait pas mieux qu'il eé liii consenaiît de ' lais
ier voir.

-- Le capitaine général n'a parlé- de votre habileté'co nm
éhef; de' votre bravoure comme guerrier, et de.votre'générosité
dans la;victoire, répondit (Etna.

-i- Lè nôbleirzka est trop*Bateur ;.dit Heziri Mais ne vou u
a-t-il pas dit autre chose de nii?

-Oui, certainement; exclama nl a avec un sourire char-
mant; 'il s'est souvent et lnguementil étendu sur votre ednipte,
mais tout ce qu'il a dit peut se résumer dans mes paroles de tout-à
l'heure.

h ! coriime cela, Zitzka n'a pas trahi. montsecret, pensa
1Henri de Brabant. Puis, a rès une pause d'un instan,. il se loir-
na ver Ctna Je vous di-ais donc,: Madanie, qïe la nuit. der-
niere a été pour moi toute pleine d'aventures. Les périls m'en -
touraient de toutes parts 'et plusieurs fois ma vie n'a tenu qu'
dn fil...,

- Est-ce possible! exclama tna en levant sur lui des yeux
où se lisait le 'plus vif intéréte.. ..

-Positivement, répliqua .le chevalier, et il serait impossible
d'exagérer le' péril dont j'ai été sauvé par le brave garçon qui va
venir se joindre à nous' Mais il me fait leffet 'd'un etre mysté.
rieux, et bien' éiniulier, et -je 'crois devoir vous avertir,' qu'il a,
parait-il, des raisons sérieuses de cacher son nom.et son identité.

-Son identité ! exclama (tna, sins bien. coipreidre ce que
voulait dire le chevalier.

Oui, son -identité 'personnelle, répliqua ce dernier, : en
d'autres termes, il ne veut pas dire ce qu'il est réellumeiit, et
poir cela il garde obstinément formée la visiére de son casque,
car il faut que je vous dise qu'it est coùvert d'une' armure, qui
lui donne toute la martiale 'élégance d'ui guerrier et la gràce
d'une amazone.

- Je suis.on né peut plus curieuse de voir cet-inconnu à qui il
a été donné de rendre à Votre Excellence un service si'ýignalé,
dit tEnia.' Mais vous ne m'avez pas fait connaître dte quellé na-
ture sont les périls que'vous'avez courus, et dont la pensée seuile
me fait·frisonner, ajouta-t-élle avec un accent touchant-et ému.

- Ce serait' bien long raconter, dit Henri ; et; d'ailleurs; je
crains que mes aventures de;cette nuit n'aient du ra port 'avec
u tei-rible mystère -doiit' lh'aseule mention, je 'lé sais que tiop,
vous ferait freir.

- Ah ! exclama (tn''en pahsant;'mais ce mystère .
- La statue de bronze ! rép-ondit: Hnri en se:penchant sur son

cheval, de maniere-à n'être entendue que d'elle.
.- O'Dieu ! murniura-t-elle, comme si elle'eut.été frappée au

cSur. Quel-péril avez-vous donc.couru, et que savez-vous -de la
statue de bronze?

- Je -vais vous le -dire, -répliqua le chevalier qui soupçonna
que sa.:belle compagne connaissait. le -secret .de là statue.de-
bronze etqua peut-étre elle.consentirait à le luirévéler. L:nnit,
dernière. je, mesuis: trové. dans,..une maison qui.doit être .certai-
nement le:quartier. général des chefs de cet horrible tribunal.,:

.- Etcette imaisoit? demanda Œtina avec vivacité;.et en!jetant
les.yeux autQur delle, commo si elle eut:crint: de voirsuirgir'
une apparitiopn.

.1

rit f enii a mason h i
å lait sur óri émni.ne~ce, an .rhiliéndi.d:laeidnrequi ~e'itoutñh

-- A h.! vous âvezsété '! ,mu'rn ira"erna'une .voliétùe'
etdétournadtla .téteelle irnt e stu

e -il n anrais pas ai l n cem terede a:statuie *d-
bronze, dit enfin je chevalher, sirjen??aas pense qu oupur

s ñiez, sang'doüte; sittisf.iie- 'rï'a&nriösité'acet égard.$%' :M
*'-.Ah!:exclama (Etna, machinalemnentµet'enêïeinvoontaia

Lorsquiellelse retourna vers Henri'de Brabànt, son3visage eait
. d.une pâleur mortelle.

r .Purquoi Votre Excellenceimagmne.-t elle queje..possède
lá 'fe cèimytèr? d'emanda-telle e faisantrm il rlite'f-

ifrt pour'cacher son enotion... '~ -
Pa' n - «rdonn oli! p1ditcnirimoi m daS'écia,é

e- chevalier quiile put voir sanîs-compassion le trouble oùlàvaéini
i jetée ses paroles ' ' ':.

S. - .Je~ n'ai rien ;vous pardonner dit-elle ; .mais editsro
pouiquoi vons.croyez-que je sais la signification de ceso

Elle s'arréa court car se Lèeres ne pouvaiet articuL le
no.-i'Ie"la state de bronize '

Puisqué l vaisvous repnd renfrarhemenÏt,
dit le chevalier. Les in.ident, i se s.ont passés dans la caverne,
il y a quelques mois,Valorsiqu'une'voîx vans menaça.

- Oui, oui,. je n'en souviens, cil jetant ut coup d'œeil plen
d'égare'r'ent du coté de li Maison Blanch'e.

Et piuis,"contiliaHenri de' 'nla ebnvrsßaton que
Bianche Gaspard a entendue entre:Cypriéniet une fe'mnimm ri
mée Marthe, cette conversation que je vous ai fait'éóniiidtr
le'généralZitzka, et qu'e.'Blanc2e vous a sans :doute. rùcoritéi
dans tous ses détails'. ... *

--"Oi, et' les menacesv qui etaient ingees contre moi/.it
Rtnä. Vous avez. raion, seigiër chevalier ,ajóut'-el" 1
roidisant coitre' lJa döuleuè ge' lui'a .sit: cet' entreti', e rous
avez raison,' je sais'cé' qu'ils veuletit' dire. are lé' b-ià'erdela.
Vierge.m ais, ô mon 'Dieui rne e demandeleasdémoäitié'-
véler ces mystères, de soulevei le oile'qie a^hëoè's:hor rr
Dailleurs, s'écria-t-elle; ie le voudrais, qu'ily ;,a min s erniè'itl et
rien ie pourraitm'rre le faire violer..'

Qubliait, dansoa agitatio 'qu'elle tat r ilieudin
granderoute,'etque lenri', le Brianit 'v'iIs éd.,fi,és sur
elle, (lina joigit; les niains nvec faveur' e pariit "'nouvee'r'ta
citement une pronesse qu'elle ~avat juré d'exéchtr

Le chevalier la regarda avecý un .éonînementiiidiiblé t¯iine
extrême curiosité, car il sentait qu*il y' avait la iél(üe"êffro
yable mystère, et il avait hlte de re0prendre la conversation. Mais
au moment où.ÇEtia commençait a:se calmer, Blaîiúh-e, toujours
cou verte de -son arnhure,:sortit d un bouquet d'arbresfef i'avança
vers eux. .

- Soyez le bieivenu,-mon brave libérateur !:' écria le che a-
lier. cachiant sous eîîntousiasme de. ses, manièresi ea;cramte
q-ltna ne reconnût l'armure 'comme sortant desappartemèíits

du château le Prague.
-Muisil n'en fut rien,.et elle rendit courtoisement àâBlanché;le

salut que celle-ci lui adressa..
- Je vous présente, nùdame, le-brave jeune. homme qui m'a

saé la vie, et qui va être notre compagnon deà:voyage, dit le

- Nous serons enchantés tous de.faire route avec lui, repliqua
Rtna; mais il n'a pas de chevàl.

- Pardon; madame, mon page en a un ià li offrir, dit Henri,
Ermach s'avança pour .doîinera' -Blanche lab tide du couraier

qui lui était destine.

Ce fut alors que, pour la premiére fois, Etna remarqua le jeune
page., Au moment où eLle l'aperçut,, elle tressaillit;. puis'ello
lexamina-de :nouveau,, et au;coup d'œil qu'iIluilança,ý elle re

connut que ses soupçons étaient.justes.'
Mais'aàcun:dés assistàntsine:s'aperçitde 'cotte'reconaissanoe

réciproque'; yet avant"de: se: détourner;- ctn' ft'Ermaglirtn
signe de; tête, 'comme. pour, lui' faire comprendre qQelle.satrait
trouver Pioccasioî de lui parler -en particulier.
'Pendantice temps;. Blanche était': m'ntée' à'heval,'otàr'

remnit enr marche. Uepri de Braban5 remarqua qu'otn tatà



tr ste,< malgré ses efforts pour paraître .gaie;. mais il attribua s - O i la sour;d'etnnerephqua l chevj.ereti t nsi
mxnélàncdli ipYsio -queluie avait ausée sa eonyeratioiî à e jariñiisvé v onebrate'mon, il etintuilquej u

de-toita l'ieufê'etfil se diáposait faire une obsër:vtiolir:lia fisse la Iescriptioii da beaute.inrez-oil taille- rîtoetna
caipagne qui les envr oïniaut lursquecll prit elle eneapa- -es traits'sesye, t vecföela Un rteittpre«ue olv emas

roîe. 2 une telle trasi.iparcîu. ql sanì.ii'dans ses veiIiet4

-Kous savez l-y a un moment, entioin le nom d l y a entre elleb eux uin cntra-te mmense mnalgre leer ressem-I
lacheseigneurch~evalier, dit elle ,cela mue fait pelser a'Tous' blUnce.

demündr'di-vusy avez y cettel jeune fille, aviit voiré Ldi Mat a'diffence morale ? 'dit-Blanche unevoix qui trem-
car je présume ju'evòïisqellejeilui ai litdiliilhirsdi'r? blaiî lé"éreinent. .

ýJeffregrette pfondémeCde pas Pavoir vuecrépöiidit - !e Heri; mais nong lolije il'ose:.pasL mexpliî
Henri rnaltre.Tremnplin m'a dit cer matiri, qu'elle étâit nie a ue rrceliitt ajouïàttl conmme en separlint luiméme

Phô5te u elllavait chargéýde-memtranîsmttrEe'îemet D ces tî"s femmes doijeîouéyarlais, eo:itilina t il en faisaiit
-ments; rainà jeelrépéte;je'fegréite beauco p de P'oir.pav n effrt pour sorti-i Çarêverie, .v s eiîuoîtîisszdéjdeux,

vue;d'autartplus qiu'elle potriait avoir. besoinde oodri zil. Satanas et 'a:nai l'autre est cette mêm~e-Blaiiihe Gasparddont
--. Jai'eu la rmêtne pensée, dit ÇEtxaj et je I'ai mrn' supplie vous mavez enten'd'uprler tantôt.

de ine périnfttrë dé 1'aider dema bourîise , mais éllä m a assu é No're eiéroïïeitf teilfnieit surprisear cette'declaration
-Ž'eè usiis tr-qui ltiirétiteiicessaire. u'elle fut totalemethoi rs déa de éeliquer au ohevàlieriqu
Jvssuisti-sb etna po.r la bontéê' t linîteiïet que lui parlait allix d'éllé-úme.'

vous avez témoigiée à Blanche,dlit le clei alier !ave'ne telle àOiattnui Heni sans apercevoir de il'émotioilqui'I a
blr4uIaL.jeine femme fixi sur lui'aiî regard scrutateur--Je gitait ous son ainiure, Satanaïs et: Etria uiit u beaute'plei-

'oubliëras järitais8 niiia2, la façoíndant: elle.'m'a secouru dide, mnts Blanîtzhe Gaspard posseiiu nue modestie, un cuarme
quãtid èem'a trouvé'e an cari it sance:darsla' lande guiplaisent a Pârne et qui reposent J avotie franchemerit que,

Nous ne bherher ns pas ' x'prirmr les éniotidns et les senti setji'avai jamais vu Satanais, jaiurài pli aimer cette jeune
ments'deSlanche'qui rne.perdait pasi inmot dé' cette couersa- fille si belle si strle, de la plus saiiteaflection, et aveu le- tdè
tion.Uàe'soiedé bonheur jsq'alôrsincoînun faisait battre, son, voilement le plus sinère .Mais, par le Ciel' qu'avez-vous' dotec

cœur,etilni ili qu' une noiivellé.èistéiceWö s irait -poui moiranti
élle; e '-?'~ "'a " . 'V 1' r ~ Etnimêne temps qu il prononçait ces paroles le clievalier s'é

-'ersea d'eite qe le a nerIoncl silencók' e,'nseourai t siçi'ó sié e et reçut Blanche dans s bras, car elleavit
ponasj'eéj reseermséraZitzkTrïé nde'voudrpis aiiPne faiblesse soudaine;et apres avoir chanclé.un

Sirpas:tle Al présenter, ;maes, respects aan de'quitter inst:iîr,'elle6erair tombéeesi l'exclamation de Henri ie leûtra-
Prague ? <- pelée 'uenmênïe Alor. -elle dit-d'unie voixiremblaite :«-"

- élyai hie, trop htauteopirniorn d Votr' Ce i'est rien, tiinaidispositiori passagère,«. mais'ceèit fini
Exdelleñoàe your jamais. mal vou juger,,réporidit etriaj et, A Ai jéumprends' ýé:ria, e-chevalier avec: brus'querieVPa

ä rI'fràiabéfrièrnt:rontina-t-elle,.il. était: trop préocetupé, ce doritiez-moòisi jai;rien dit qui puisse-vous offenser.r ,
niãït'iý, d'uî éhneýdóiit0'us avez probéblemet entétdu dQi oulë-vous dire? -Que'. vou lez-ous, cre? demanda
jar er, pour songer erdti'rs del"litesse. - F 'vivemnitBl¯ae "coninric qù 'elle 'étit rahie-et qu'ilsa

Vous voulez,'pai-lèi'dä la 'disparitioi des-trois prionniers vait maiintnantquielle aIt.
d Et a.l exclama le chhevalier. ;Cela a:dúhor-iblement ye'er.] ' Encï·ë ne foi, je vous demande pardon, reprit Henri de

lgè.a *. Brabant rùi( parolesous ont otieuisë mai jai lu votre se
en plus que.vexé, é àetnä d'un toïi solénne ret

Il est entre dans une telle, rage quýil..vOulait commencer sur Mou, secret 1 murmura notre- leroine enî tremblant et en
cicfih iëcroisade-contre laristocratie de Bohême. Il a juré de s'>þixiûyäÙtohtre la table mon secret épét t elle avec une

7sse , öliniéi,ïéde l ier, de pa . ta ge r -eurs domained .véliémence þa .ssionnéel.
ir9 df d .pales pi-ivileges' r....-.Oui, votre secret, noble jeuré hommé 'vosparoles vos ma

Et croÿé' ; voidïs m2-;drique -caipitainët<enéra Iinette nières, tout vous a trahi - ..

-ce xefiaes '.exéàutiort .demaiid àBlaràhe in goss ssait sa 'E ce secret 2öria Blanché avec impatieice.
. Vous connaissez Blanche Gaspard, dif Henri, e vous 1 ai

anslixjours il eintreraerYcampagne repordit Utnaa me. .
oins qu'oiilui-doiie;satisfaction, cd:qui n'est guère probable. Oui, autint que n¯ve, répondit notre heroine quî'sel senti
Lè sol"il ï'iait durérelescollinesqui bornaient shon sulagéedl'ui poids enorme n.N;&e

zon, lor's'iluela cavälcatde saê'aàun hiôt*l'sliié'sur le bboid"de -,'ricé cas, puissiez-vouis être heure.ux.%, mnonc.her ami, -répli-
la rote Llôtelie faerme et úne fou.l de donestques se pliqua le chevalier, car il iest' pas un homme qui re dut être

tâtgiènd'ac'ourir,'ei; laeviiédes eperons d'or duchevalierilde fier d'elle.,ý':
mailie-6ééagit«emec-or o-soat des dame'firent des frais-iniouîs!d'attentions. Meri, mec-u s öhlset os géniéreux sent ments

CeliÏdaubeinese trouvait darns ui lien désert : aussi au.métier murmurai Blanche.
d'hôïéliriïir friétai.r'e joigïaitil<éei ide fériier. Laenisi- Lesdomestiqies entrerent'pour'repaerlaale etnotrihéu
riièrd seTii~itvite n ses fournau. ;és qù'on sut que les étrangers ràane, tirant lechevalîer de cété lût dit à voicxbasse

säe:p.osai'ïn d'p'a n'it; des-0omestiques si'chdrgéreit .:--Vous n'excuserez si je me retire 'dans* ina chambremais
desclevat et lí(a'ijréparr'des"chambres. si je veux arder mon incognito, il faut que je prenne mon repas

Urtna se.retira dans la pièce qu'on avaitý mise å sa:disppsition, seul. 7.

ou' réprr.tiltte h q'iton sernt: le diner, et .Henri de Il n'est pas pour cela. besoin. d excuse, mon ami, répliqua
Brabant et Blanche se trouvèrent ainsi seuls ensemble dans la Henri ; bonne nuit, donc- . -

salledeoll'aibmergpeagnde Bon soir, répliqua- Blanche; er.elle se batadegagner la
e zvuscher; notre cnpag chambre qu'on lui avait préparée

yàaý? "emanrida le clievaliieïei se jetant dansiun-fauteuil. Durant ce temps atna reparait sa toilette que le Voyage avait
Je ïers'e-q'n'el st tr"s' lle répodit Blanche. que4I-ué peo-dérangée; et-elle ällait retourner danslappartemeit

~. .- Âh Ali:,louteine.sufiitapas pour renmdre2tune.femme~ ado- où elle avait'laisse le chevahier et Blanel'e enseinble, quand, danfs
àbï,iîfëi . .. nuit c..er ale lon t brecorridor, elle rencontra le page Ermach

rale.d Ïeni Depuistrois semameés, mnon chter ami, j ai ren- l
contre tròisfeïnmes'chariants, 'doht la p ade aussimie i-ah oni'arivezlà p«ropos lui dit-elle.' demi voix, jevou-

'u "jfdsdl guerre de TroiWta eidart, lais te pa'rléri 'mon' ami; mais suis-moi dansmaèchambre où
ces'i6ferfté& dilèren a'u'tanti entre'elleä 4ti&ä la:liritère'dif' rttspO-lons causer un instant, sans crainte détre, interrompus

fèrde1(i t,- aordSaanïsou'obser.vés.-'t.' r" .a '':1m., "-' "dsoure na t a c. ici e pa e poui - -Ltu ALZii
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G ZETTtý 'DE CAMPNÑ112

LISTE DES SOUSCRIPTEURS"
Cha elle du Collége de Ste. Aine

(Suite.)>
Révti J. C. Cloutier, Caconna, (2de

souscription).............-.$20.00
Révd H. Potvin, St. Dueis, (2de

souscription.... ..... . ........ 15.00
Révd J. Con.nolly, St. Patrice,:Québ. 2.00
Révd J. Michaud, Joliette..?.'.. 2.00
Jos. Beaulieu, écr, M. D.,3Ntre-

Dame de Lévis...............2.00
Drue Benuj.'Dionne, Cacouna...... 8.00
George Dionne, écr, Caèounia..... .. 7.00
M: Jos. Thiboutote, Ste.'Anne.... 2.00
Révd Cyprien Lèbèl, St. Ulric.. 2.00
Révd Mag.' Moreau, St. Modeste... 6.00
Révd Pierre Lagacé,N.-D. de Québ. 5.00
Revd Zéph. Rousseau, Ste. Monique 5.251
Mgr. l'Archevêque de Québec..1... 5.00
Révd Ai Gauvreau, Archevéché de

Québe .. 4.00
Révd Louis Lauiglais, Joliette.. 4.00
Thomas P. Pelletier, Trois-Pistoles 5.00
Thomas:Sirois, écr., Oîiava.. .... 5.00
Elie Mailloux, écr.,.M. P. P., St.

Arséne. . . . 5.00
Théophile Ledroit, ecr., Québec.. 10.00
Joseph Hudon, écr., Montréal. 10.00.
M. Joseph Dumais, S.. Dems. 1.00'
Jean Lausier, ecr., N..P., Rivi re-

du-Loup (en.bas)...... ... 4.00
L. Blais,.écr, M. P: P., Montmagny 10.00
Révd H. R. Casgrain,' N.-D. de

Québec..'............. ..... 5.00
(AcontnuÎer.)

D IPARTE IENT

SECRETAIRE D'ETAT,
OTTAA, 23 Juin, 1869.

& VIS. est par le présent donné que les
jj personncs ayant besoin de PASSE-
P.ORTS devront s'adresser à ce Départe-
ment, transmettant en même.temps un cer-
tificat d'identité, accompagné dans chaque
cas di signalement de la personne, attesté
par un, Juge de Paix, et aussi l'honoraire
d une piastre..

HECTOR LANGEVIN,
Secrétaire d'Etat.'

COLUZGE D STE. AUNE
r A distribution des Prix aura lieu mardi'
usoir le 6 de juillet prochain, vers 7

heures.
Les 'vacances s'ouvriront le lendemain,

mercredi, à 8 h. A. M.

Les Parentà' >des élèves et--les Amis de
l'éducation sont respectueusement invités
à y assister.

4 ' juin 1869.

I.LSTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE D1

STE. ANNE DE LA .POOATIERE

Adam, J. D. Bérubé, Alexandre
Bourgeois, L. Chatëll, Gabi r

Caron, Louis Couillard Tliomas '

Cimon, Philiape Cho'uinàrd, Michel
Durocher, G. " -Gagnon, Y.
Gagnon, A lfred Gagnon,'J. B.
Gauvreau,'P. Jacon, J. Baptiste'
.Lemieux, Etienîne .3 Lavallée, J. W.:
LeBel, Bruno Lefebvre, Jos'
Lessard, Louis . Laiouette,'F. E.
Ouellet, Godfroi Ouellet, 'Edouard
Potvin, F. X. Potvmn, Théophile
Pelletier, Eloi Pelletier, Siméon
St.-Laurent, Hubert St.-Cyr,.D.
Teiideri, M., Upper,J. '

1er juillet 1869. J. DIONNE, M. P.

A VENDRE OU A LOUER

St. Thomas de MoutmagnY,

U NE maison avec jardin, é côté de la
demeure de feu Sir E. P. Taché, au

milieu du..village, à.quelques as.de Pé-
glise-42 pieds sur 24, avec cuisine de 30
pieds sur 16 'en arrière-un seul étage avec
mansardes-gallerie en avant-peinte -en
dehors et en dedans.

Le jarain a 165 pieds sur 131, est garni
d'arbres'fruitiers, et.parfaitement tenu. '

Cette propriété a été occupée pendant
plusieurs années par Mme .Vve F. Boulet.

Elle convient parfaitement à une famille
bourgeoise qui voudrait se retirer à la cam-
pagne.

'osséssion immédiate.
S'adresser à

GODEFROI TALBOT,-
d Montnagny.

A vendre a la Librairie Aricole de la
Gazette des Campagnes es photogra-

phies ci-dessous mentionnées:
1o. Photographie de la réunion du 17juin.
2o. Photographie de la façade du Collége
3o. Photographie de l'intérieur de la Cha-

pelle du Collége.

4o. Photographie du Belvédère de la cour
de recréation des élèves du Collége.

50. Photographie .du petit oratoire au pied
de la montagne.

&c., &c., &c.
FH. PROULX;

Imp.Edit

N a besoin à l'Imprimerie de la Gazete.
des Campagnes, .de Dzux jeunes gens

qui désireraient apprendre la typographie.
S'adresser à Ste. Anne de la Pocatiëre; à

FIRMIN H. PROULXP.-
10 juin 1869. . Imprimeur

J. 3.C. ETEB3ERT
3 NOTAIRE ~-

E' Soussi 'a transporte sarres encu
et son Etude, 'en la maisoncidevant

occupèe par, feu'. NtaireArit.k. Pareut,
aü No.21 rue t. Joseph .:Haute-Ville,

. ~. JlB C: HÉBERT,-
mai1869 .Notaire

U nombre considérab e de volumes
traitant de l'àriculî'ure e vient. e te reçu
a l"Librairie'Agicoled e G e
dampagne's, par. le'deriier Steier Venant
d'Europe.

vendre à 'Imprimerie 7de la 'Gaete
des Cam pagnei: Càtalogue pâr ordre

alphabétique des'Elées-dfCollégé d oSè.
ne." depuis 182)9.juçq'à"1867"-'Prix,

2clielins.'. .. .

LES 'OISEAUX DU CANADA,'ý par -.
M. LeMoine, en 2:volumes. 311 n'yaquiun
nombre très-limité de cet ouvrage en vente
chez les libraires.-Prix :6s.. 3d. les deux
volumes. .

'Le VERGER' CANADIEN 'uIclture
raisonné des fruits qui peuvent réussirdans
les verger et lejard ins du 'Canada0par
Pabbé L. Proarichr.-Pri"'2~chelins.'

TRAITÉ ÉLÉMENTAIREDElBOTA-
NIQUE, illustré de3 80,gravures sur bois,
par l'abbé L. Provancher.-Prix :2 chelins.

ÉLÉMENTS DE CH IMIE ET DE PHI-
SIQUE AGRICOLES par F. ADH.'La-
Rue Maitre'èsArts, Docteur en Médecinq,
etc.--Prix : 15 sous le voL''* '

COMPTABILITÉ AGRICOLE, méthode
sûre et facile' pour bien 'gérer lee oératiois
d'une ferme.-Prix.: dix-hiit sous.:'Z

ÉLÉMENTS 'DE L'AGRICULTURE, à
l'usage de la 'eunesse canadienneé par
James Smith.-Prix : 30 sous: i;"

LES VEILLÉES CANADIENNES "u
traité élémentaire d'agriculture Par'Frà.-M.
Ossaye.-Prix': 30 sous.,

Instruction élémentaire sur là condùitè des
arbres fruitiers, reffe, taille« restauration
des arbres mal tai lés ou 'épuisés par.la vieil
lesse, culture,'récolte« et. consérvationï des
fruits, par M. A. Du Breuil. 'Ouvrage des
tiné aux jardiniers, aix élèves des fermes-
modèles et des'écoles'priimaires. Prix, 3s.

VANIT19 tDES; PARURES,
T. EN T-ET

parSPÉOIALEMENT DÉDIÉ AUX T.EBSOZNBS

-Par A. Maillou, PtreG..

Prix 6 s0us.

ARTICLES DE-FANT.ÂISIE ETC.

.. /


